La Société d’Analyse  de la Topique  Romanesque 

 et la Faculté  des lettres et des sciences humaines-Mohammedia de l’Université Hassan II Mohammedia-Casablanca 

organisent 

 un colloque international autour du thème 

Regards croisés sur l’autre

Topique de la rencontre avec l’autre en méditerranée  dans la littérature narrative du moyen âge à 1800 

Date :  24 au 26 mai  2011

Lieu  prévisionnel : Bibliothèque Nationale du Royaume du Maroc ou la Villa des Arts à Rabat.

Le désir de fouler les terres inconnues de l’autre n’a jamais cessé de stimuler et d’attiser le goût des départs et de déterminer le sens des voyages entre l’Occident et l’Orient. 

Des périples homériques jusqu’aux contrées exotiques de l’ethnologie, naissante à l’orée des temps modernes, les deux rives de la méditerranée n’ont de cesse de  privilégier la rencontre. Parfois cette rencontre, avec les pays,  les peuples et les hommes et femmes autres dans leur altérité irréductible, «monstres », « mi-humain, mi-animal », «  sauvages », « sanguinaires », s’avère houleuse et douloureuse. Ces peuples considérés vierges de tout contact d’avec la "civilisation", « impies » exclus de la communauté des croyants, sont aussi l’objet de projections et fascinations exotiques. 

Cette approche de l’autre s’est effectuée, on le sait, à partir d’un regard ethnocentrique qui a été le point d’ancrage d’une construction identitaire culturelle et spatiale. Fondée par conséquent sur un rapport dual- duel – : nous/eux, civilisés/barbares, dedans/dehors, cette perception de l’autre, loin de concerner les seules relations Occident versus « Autre », se retrouve dans le monde arabe. Elle n’est pas non plus l’apanage de l’ailleurs lointain mais peut surgir au-dedans des mondes connus. L’autre, l’altérité, l’étranger et l’étrangeté peuvent, en effet, surgir aux seuils, aux portes de chez soi et donnent lieu à des récits romanesques qui rivalisent de piquant et d’intérêt avec des récits qui s’expatrient vers l’ailleurs.

Ainsi, sur la rive nord de la méditerranée, va se constituer depuis Hérodote une mémoire textuelle unique. Enrichie depuis par les récits issus des croisades qui marquèrent de nombreux voyageurs européens, elle a  certainement contribué à l'avènement et à la gestation d'une conscience européenne particulière, par rapport à l'Orient et aux autres régions du monde. 

Dans l’aire occidentale, se multiplient des textes qui s’interrogent sur les limites de l’humain lorsqu’il s’agit de définir l’Autre : dans quelle mesure l’Autre est-il le « même » humain quels que soient l’espace géographique et la période ? On peut citer, parmi les textes les plus connus, le corpus médiéval des chansons de geste qui confronte sarrasins et chrétiens, pour le XVIe les pérégrinations de Pantagruel chez Rabelais et chez Montaigne, le chapitre des Essais, « Des Cannibales », notamment le passage concernant l’Indien reçu à la cour du Roi de France où Montaigne passionné par le regard de l’Autre sur nous – pose la question très moderne, d’une définition du barbare. Pour le XVIIe siècle, on songe aux voyages vers un autre et un ailleurs imaginaires, cadre propice à la critique  et la satire comique du siècle chez Cyrano de Bergerac (L’histoire comique des Etats et Empires de la Lune) (1657), pour le XVIIIe, aux Indes Galantes, l'œuvre scénique la plus connue de Jean-Philippe Rameau et aux Lettres persanes ou, dans L’Esprit des lois de Montesquieu, au chapitre « De l’esclavage des nègres ». 
Parallèlement  à cela, une autre somme textuelle voit le jour avec les récits géographiques de Al Maqdissi, Ibn Battouta, Ibn Joubayr, Ibn Fadlan ou Al Qazwini  dont les œuvres perpétueront des images peu ou prou rétives à toute évolution, qui excommunient plus qu’elle n’excluent l’autre en-dehors de l’espace rassurant et confortable de l’habitus et la  prévisibilité des terres de l’islam.

« Voyage, tu découvriras le sens des choses et la valeur des hommes », nous dit la sagesse ancestrale arabe. Le voyage vers l’autre au-delà du giron sécurisant des « terres de l’islam » était et est, sans doute,  toujours au centre de l'imaginaire des écrivains arabes. Pour s'en convaincre, il suffit de lire les récits d'aventures de grands voyageurs arabes depuis le VIIIe siècle de l'ère chrétienne.  C’est le cas des récits viatiques authentiques de Ibn Fadlân, Ibn Battûta, Ibn Othman Al Meknassi
 ou encore, mais sur un autre registre, des voyages imaginaires de Sindbad Le Marin dans les Mille et une Nuits. 

Ce modèle si ancré dans les esprits, mène une vie autonome et se reproduit  indépendamment des cultures et des civilisations, ici en l’occurrence l’Europe et les « terres de l’islam », perpétuant l’idée que plus on s’éloigne géographiquement ou culturellement de chez soi et plus on s’écarte ontologiquement de l’idée de l’humain. 

Dans une perspective méditerranéenne, multiculturelle, à la fois orientale et occidentale, il s’agira d’interroger, dans les textes narratifs du Moyen Âge à 1800, la thématique de la rencontre avec l’autre, le monstre et le sauvage, et plus globalement, la rencontre avec l'altérité. On cherchera dans un corpus large de textes appartenant à des aires linguistiques et culturelles différentes, ce qui  fonde l’autre et le rend prisonnier de son altérité irréductible et radicale. La notion d'imagologie interculturelle qui est l'étude et l'analyse sémiotique et socio-historique des représentations des identités culturelles centrées sur soi (auto) et sur l'extérieur (hétéro), sera au centre des préoccupations de ce colloque. 
Dans la mesure où elle met en jeu les stéréotypes culturels et la façon dont les textes littéraires les mettent en représentation, cette notion et l’approche qui sous-tend le colloque recoupent le projet de la Sator. Les soumissions de propositions devront s’inscrire dans l’approche satorienne d’étude des configurations topiques, dans leurs récurrences et leurs diverses actualisations selon les textes où elles se manifestent. Voir pour plus d’information sur l’approche et le thésaurus de topoi narratifs : http://www.satorbase.org
Parmi les multiples pistes de réflexion possibles, on pourra s'intéresser aux suivantes : 

-  L’autre et le monstrueux

- Exotisme et orientalisme

- Cosmopolitisme et exotisme
- Etrange, étrangeté, étranger

- La femme de l’autre  et la femme « autre »
- L'étude des zones de contact avec l'étranger dans les arts visuels, la culture matérielle 

- Le corps, la voix et le vêtement de l'Autre
- Le refus de l'Autre

- L'altérité au sein du Soi et la notion de tiers-lieu identitaire.

Merci d'envoyer vos propositions de communication (300-500 mots), accompagnées d'une courte biobibliographie, au plus tard le 31 décembre 201O, à :

Mohamed Ouled Alla ouledalla_m@yahoo.fr 

Madeleine Jeay jeaymad@univermail.cis.mcmaster.ca 

Jean Pierre Dubost dubost.jeanpierre@gmail.com 

Responsable : Mohamed Ouled Alla Faculté des Lettres et des Sciences Humaines (Mohammedia) Université Hassan II
Adresse : 47 (bis) boulevard Patrice Lumumba Apt 5 Rabat 10100Maroc
� Diplomate et homme de lettres de la fin du XVIIIème, Ibn Othmane Al Maknassi est un illustre  représentant  d’une longue tradition  marocaine  d’auteurs ayant écrit des récits d’ambassade en Occident.
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